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UNE NOUVELLE ETUDE DES PORTES D’AUTUN ?
Autun : un cas d’étude privilégié
Un intérêt pour les portes ancien mais inégal

UNE ETUDE NOUVELLE DES PORTES D’AUTUN
L’étude du fonds documentaire ancien

Richesse et abondance du fonds documentaire ancien
Pouvoir gérer les sources dans leur diversité comme dans leurs
parentés
Une vision globale et renouvelée des portes urbaines

L’analyse archéologique du bâti conservé
Lire et analyser les vestiges conservés
Mettre les données anciennes au service de l’interprétation
archéologique
Etablir une documentation graphique de référence

La mise en série des portes d’Autun à l’échelle de l’Occident romain
Un changement d’échelle indispensable
Les modalités de la transmission des modèles architecturaux

CONCLUSION

La ville d’Autun s’élève sur les ruines d’Au gus to du num, ville nou velle
fon dée au début de l’époque au gus téenne (fin du I  s. av. J.-C.) pour
ac cueillir la po pu la tion de Bi bracte. Il semble en effet que les Eduens
aient quit té l’op pi dum du mont Beu vray pour éta blir une ville ma ni ‐
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fes tant l’an cien ne té de leurs liens avec Rome et leur pleine adhé sion
au nou vel ordre ro main en Gaule mais aussi, plus prag ma ti que ment,
pour se rap pro cher de cer taines res sources mi nières, des nou velles
voies de com mu ni ca tion et de com merce. La nou velle ca pi tale
éduenne a très ra pi de ment oc cu pé une place de choix parmi les villes
de la pro vince de Gaule Lyon naise et, à ce titre, il n’est pas sur pre nant
qu’elle ait été dotée dès sa fon da tion d’une vaste en ceinte ur baine
scan dée de tours et de portes mo nu men tales.

UNE NOU VELLE ETUDE DES
PORTES D’AUTUN ?

Autun : un cas d’étude pri vi lé gié

Le rem part de la ville comp tait quatre portes mo nu men tales : la porte
d’Ar roux, la porte Saint- André, la porte de Rome et la porte Saint- 
Andoche 1. Si la porte de Rome a dis pa ru au plus tard au XVI  siècle,
la conser va tion des trois autres portes fait d’Autun un cas unique. Les
portes d’Ar roux et Saint- André pré sentent en core au jourd’hui deux
larges pas sages, flan qués de part et d’autre par deux baies plus pe‐ 
tites pour le pas sage des pié tons : l’en semble sup porte une ga le rie
cou verte à ar cades. Par ailleurs, la porte Saint- André conserve éga le‐ 
ment l’une de ses deux tours de flan que ment ori gi nelles, tout comme
la porte Saint- Andoche (An nexe 1).

2

ème

Une telle si tua tion de conser va tion est sans exemple au sein de l’Em‐ 
pire : ni Rome, ni l’Ita lie, ni la Gaule Nar bon naise, ni au cune autre
pro vince oc ci den tale ne pré sentent au sein de la même ville un tel
en semble de portes ur baines d’époque au gus téenne dont la ga le rie
su pé rieure et les tours de flan que ment soient conser vées à ce degré.
Les portes ur baines d’Ita lie qui pa raissent les mieux conser vées, à
Spel lo ou à Turin, sont en réa li té celles qui furent le plus res tau rées
(dans les an nées 1930) ; quant à la porta Prae to ria d’Aoste et la porte
de Fano (connue sous le nom d’arc d’Au guste) qui conservent toutes
deux par tiel le ment leurs tours de flan que ment, c’est leur ga le rie su‐ 
pé rieure qui a dis pa ru (An nexe 2). L’étude des portes d’Autun ne se
jus ti fie donc pas du seul point de vue « gallo- romain », ce sont les po‐ 
ten tia li tés de sa contri bu tion à la connais sance glo bale du type ar chi ‐
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tec tu ral de la porte ur baine à l’échelle de l’Oc ci dent ro main qui m’ont
in ci té à me lan cer, sous la di rec tion d’Oli vier de Ca za nove, dans l’exa‐ 
men ap pro fon di de leur ar chi tec ture et de l’en semble des marques vi‐ 
sibles sur leur bâti.

Un in té rêt pour les portes an cien mais
in égal
Pour tant, à en croire Pros per Mé ri mée, alors ins pec teur gé né ral des
Mo nu ments his to riques, « les deux portes an tiques d’Autun sont trop
connues pour qu’il soit né ces saire d’en don ner une nou velle des crip‐ 
tion » 2 : bien sûr, longue est la chaîne de des crip tions, de des sins, de
dé bats qui consti tuent un fonds do cu men taire an cien qu’il s’est agi
pour moi d’étu dier pour la pre mière fois dans sa glo ba li té. Les études
des portes au tu noises avaient beau être nom breuses et an ciennes,
l’écra sante ma jo ri té d’entre elles étaient, sinon re don dantes, du moins
su per fi cielles. En réa li té, alors qu’on les avait long temps consi dé rées
comme de vieilles connais sances, les portes ro maines d’Autun se sont
ré vé lées être de belles in con nues.

4

En effet, en dépit de l’im por tance des ves tiges conser vés, il n’exis tait
pas de mo no gra phie ras sem blant l’en semble des connais sances ar‐ 
chéo lo giques sur les quatre portes d’Autun, ni même de mo no gra phie
consa crée à l’une de ces portes en par ti cu lier. Pa ra doxa le ment, ces
portes, de puis long temps pré sen tées comme des ves tiges gallo- 
romains sym bo liques du pa tri moine na tio nal, n’avaient pas donné lieu
aux re cherches ap pro fon dies qu’elles mé ri taient 3. Plus lar ge ment, il
n’existe pas non plus de syn thèse ré cente sur les portes ur baines
d’époque au gus téenne à la quelle on puisse se re por ter. Pour tant, la
pé riode au gus téenne, comme la pé riode an té rieure de la Ré pu blique
fi nis sante, est un mo ment où la porte mo nu men tale ap pa raît comme
un mar queur ma ni feste dans le pay sage de l’in té gra tion des cités au
monde ro main.

5

A cela s’ajoute le fait que cer taines des portes, en rai son du manque
de don nées, de leur in égal état de conser va tion mais aussi pour des
rai sons par fai te ment sub jec tives, ont long temps été vic times d’un
cer tain dés in té rêt. La porte Saint- André a no tam ment souf fert de la
com pa rai son avec la porte d’Ar roux, una ni me ment re con nue comme
la plus belle du point de vue es thé tique et comme la plus soi gnée du
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point de vue des tech niques de construc tion. Eton nam ment, ce dés‐ 
in té rêt de la part des vi si teurs s’est pro pa gé aux éru dits et aux cher‐ 
cheurs d’hier et d’au jourd’hui. Quant à la tour de la porte Saint- 
Andoche, l’étude de son bâti n’avait ja mais été en tre prise au point
qu’on lit sou vent qu’à Autun ne sub sistent que deux portes ro maines,
et non trois – une si tua tion d’au tant plus ab surde que la porte Saint- 
Andoche donne à voir des élé ments que les deux portes pré cé dentes
n’ont pas conser vés. La porte de Rome, enfin, qu’au cune des sources
tex tuelles ou ico no gra phiques à notre dis po si tion ne men tionne en‐ 
core de bout mais qui a cris tal li sé les lé gendes, mé ri tait que l’on s’at‐ 
tache à ras sem bler l’en semble des men tions ou des élé ments s’y ré fé‐ 
rant.

UNE ETUDE NOU VELLE DES
PORTES D’AUTUN
L’ap proche re te nue pour étu dier d’une ma nière re nou ve lée les portes
ro maines d’Autun re pose sur trois axes : l’étude du fonds do cu men‐ 
taire an cien, l’ana lyse ar chéo lo gique des élé va tions conser vées et la
mise en série des portes d’Autun au sein des autres portes mo nu men‐ 
tales de l’Oc ci dent ro main. La jeune dis ci pline qu’est l’ar chéo lo gie de
la construc tion m’a four ni des mé thodes d’ana lyse sus cep tibles de
tirer le meilleur parti des don nées ar chéo lo giques dis po nibles dans le
cas des portes d’Au gus to du num. C’est la rai son pour la quelle j’ai as so‐ 
cié une ap proche ar chéo lo gique de la construc tion avec une pers pec‐ 
tive d’his toire longue, en m’in té res sant à ces édi fices de puis leur
construc tion jusqu’à l’époque contem po raine. En somme, il s’agis sait
d’étu dier, pour la pre mière fois de ma nière conjointe, leur construc‐ 
tion, leur(s) des truc tion(s) et leur(s) res tau ra tion(s) 4.

7

L’étude du fonds do cu men taire an cien

Ri chesse et abon dance du fonds do cu men ‐
taire an cien

L’in té rêt pour ces portes mo nu men tales étant bien at tes té dès la Re‐ 
nais sance, il est nor mal que les des crip tions et les re pré sen ta tions
ico no gra phiques de ces ves tiges ar chéo lo giques ne manquent pas.

8



Les portes de l’enceinte antique d’Autun et leurs modèles (Gaule, Italie, provinces occidentales de
l’Empire romain)

Les re pré sen ta tions les plus an ciennes des portes d’Autun re montent
aux en vi rons de 1545 (J. An drouet du Cer ceau). Quant aux sources
tex tuelles re la tives aux portes ro maines d’Autun, elles consti tuent un
en semble aussi co pieux qu’hé té ro gène : ré cits de voya geurs, guides
pit to resques, dic tion naires géo gra phiques, tra vaux d’an ti quaires, no‐ 
tices ac com pa gnant les pu bli ca tions illus trées in- folio, dos siers de
res tau ra tion, ou vrages de fic tion, etc. Jacques Léau té dans les der‐ 
nières dé cen nies du XVI  siècle, Edme Tho mas au mi lieu du XVII
siècle, l’abbé Ger main et l’in gé nieur Tho mas sin au mi lieu du XVIII
siècle, J. de Rosny en 1802, la dy na mique So cié té Eduenne et no tam‐ 
ment H. de Fon te nay en 1889, A. Re bourg et A. Oli vier à la fin du
XX  siècle, entre autres, ont cha cun bros sé une des crip tion des
portes et dres sé un bilan plus ou moins dé ve lop pé des connais sances
de l’époque. Outre les sources écrites, nous dis po sons d’une ico no‐ 
gra phie très riche sur les portes an tiques d’Autun, au total plus de 270
re pré sen ta tions dis tinctes – pour ne par ler que des do cu ments an té‐ 
rieurs au mi lieu du XX  s. – , qu’il s’agisse de des sins de voya geurs,
de ta bleaux, de pho to gra phies an ciennes, de re le vés ou de plans réa‐ 
li sés par des ar chi tectes (An drouet du Cer ceau, Mar tel lange, Hit torff,
Che na vard, Viollet- le-Duc, Roidot- Deléage, Gue nand, Mois son nier…).
Une par tie im por tante de mon tra vail a donc consis té à ras sem bler et
à in ven to rier sous la forme de deux bases de don nées cette do cu‐ 
men ta tion dis per sée 5. Lar ge ment mé con nue, in éga le ment ex ploi tée,
cette do cu men ta tion est d’au tant plus pré cieuse que les rares fouilles
des fon da tions des portes, de leurs tours de flan que ment ou des
zones à leur im mé diate proxi mi té n’ont pas sou vent per mis d’ob te nir
des don nées concluantes (à sup po ser que leurs conclu sions aient été
consi gnées par écrit).

ème ème

ème

ème

ème

Pou voir gérer les sources dans leur di ver si té
comme dans leurs pa ren tés

Du fait de l’abon dance des sources et des pro fondes si mi li tudes
qu’elles en tre tiennent par fois les unes avec les autres, il était im pé ra‐ 
tif de mettre en place des pro to coles d’éva lua tion spé ci fiques à la na‐ 
ture des sources mais aussi de cer ner au plus près la ge nèse de
chaque do cu ment. Je me suis en effet rendu compte que les do cu‐ 
ments té moi gnant d’ob ser va tions per son nelles de visu (mé thode dite
au top tique) étaient mi no ri taires face aux sources de se conde main,
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plus ou moins lar ge ment ins pi rées des tra vaux de leurs de van ciers 6.
Il n’y a donc pas de cor ré la tion sys té ma tique entre la date de réa li sa‐ 
tion d’un do cu ment et la date de l’état du bâti évo qué dans ce même
do cu ment dans la me sure où il est fré quent qu’un au teur re prenne à
son compte les tra vaux de ses de van ciers. Le même phé no mène est
ob ser vable chez cer tains car to graphes et des si na teurs qui n’ont vi si‐ 
ble ment pas ef fec tué leur re le vé in situ mais au moyen d’une re pré‐ 
sen ta tion ico no gra phique qu’ils avaient sous les yeux. La mise en
série cri tique de l’en semble de la do cu men ta tion an cienne s’est donc
im po sée comme une étape im pé ra tive et préa lable à toute ex ploi ta‐ 
tion de ces don nées pour re cons ti tuer l’his toire longue du bâti des
portes ro maines : sans cela, im pos sible de si tuer ou d’éva luer la na‐ 
ture exacte du té moi gnage ap por té par tel ou tel do cu ment à la
connais sance des portes

Une vi sion glo bale et re nou ve lée des portes
ur baines

Ja mais à ma connais sance les sources écrites re la tives aux portes ro‐ 
maines d’Autun n’avaient été trai tées comme un tout : c’est pré ci sé‐ 
ment cette ap proche glo bale qui a per mis de mettre de l’ordre dans le
long dis cours qu’ont suc ces si ve ment tenu les au teurs an ciens sur les
portes de la ca pi tale éduenne, de com prendre la ge nèse et la na ture
des re la tions en tre te nues par ces textes, de mettre en lu mière les ap‐ 
ports comme les em prunts, de suivre la nais sance et la trans mis sion
d’une idée, qu’elle soit er ro née (comme l’en semble de la vul gate re la‐ 
tive à la porte de Rome) ou per ti nente (comme le rap pro che ment ef‐ 
fec tué pré co ce ment par des an ti quaires entre la tour du couvent
Saint- Andoche et l’église ac co lée à la porte Saint- André). L’étude glo‐ 
bale de la do cu men ta tion écrite a no tam ment per mis de com prendre
com ment s’est éla bo rée la connais sance des portes, dans un par cours
qui est loin d’être une course li néaire vers la vé ri té. L’ap pré hen sion
glo bale de cette masse tex tuelle m’a em pê ché d’être ob nu bi lé par les
au teurs consa crés par les cher cheurs au tu nois comme des phares
dans l’obs cu ri té de l’igno rance, tel Edme Tho mas, et m’a per mis au
contraire de (re)mettre au jour des tra vaux an té rieurs et mé con nus
(ceux du mé de cin Léau té, des in gé nieurs Tho mas sin et An toine ou de
l’ama teur Crom me lin, par exemple).
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Quant à l’étude des sources ico no gra phiques, la pro blé ma tique gé né‐ 
rale n’était pas fon da men ta le ment dif fé rente. Mon tra vail a consis té à
cer ner leur di ver si té, à mettre en œuvre dif fé rents pro to coles adap‐ 
tés à leur na ture pour les éva luer, à les mettre en série et, enfin, à les
ex ploi ter. Chaque do cu ment a été éva lué afin de dé ter mi ner, non pas
s’il pou vait ou non être uti li sé comme té moi gnage fiable do cu men tant
un état du bâti, mais dans quelle me sure et jusqu’à quel point il pou‐ 
vait l’être, qu’il s’agisse du des sin d’un an ti quaire ou du re le vé d’un ar‐ 
chi tecte. Comme pour les sources écrites, l’ana lyse cri tique des do‐ 
cu ments ico no gra phiques m’a conduit à poin ter les dé fauts de re le vés
dont la qua li té était jusqu’alors louée de ma nière ex ces sive et à mieux
dater nombre de vues des portes. En effet, trop sou vent, la date de
pu bli ca tion est confon due avec la date d’exé cu tion, ce qui a de
lourdes consé quences sur la re cons ti tu tion de l’his toire longue du
bâti des portes. Pour n’en don ner qu’un exemple, les es tampes pu‐ 
bliées en 1710 pour illus trer l’ou vrage de F. Bau dot ne sont en réa li té
qu’un état ap pau vri et dé for mé de des sins réa li sés à la fin du XVI
siècle, dans les an nées 1580-1590, par J. Léau té (An nexe 3). La base de
don nées consa crée aux 270 re pré sen ta tions en élé va tion des portes
d’Autun consti tue un outil do cu men taire mais sur tout une ana lyse
cri tique de chaque do cu ment sans la quelle toute ex ploi ta tion cor‐ 
recte des don nées au sein de la ré flexion sur l’évo lu tion des portes
sur le temps long au rait été im pos sible.

11

ème

Le but de l’ap pré hen sion glo bale du fonds do cu men taire an cien re la‐ 
tif aux portes d’Autun est en effet de contri buer à la res ti tu tion de
l’his toire longue des portes ur baines, de la pé riode an tique à la pé‐ 
riode contem po raine. Dans cette op tique, les ré sul tats issus de
l’étude cri tique des sources an ciennes ont été croi sés avec les don‐ 
nées tech niques four nies par le fonds d’ar chives de la Com mis sion
des Mo nu ments his to riques et, bien sûr, avec les ré sul tats de l’étude
ar chéo lo gique du bâti des portes au tour de la quelle s’est ar ti cu lée
toute ma thèse. Aussi cet im por tant tra vail qui pour rait sem bler à
pre mière vue n’être qu’un tra vail de pure his to rio gra phie s’inscrit- il
plei ne ment dans l’ap proche ar chéo lo gique du bâti sur le temps long
pour ex pli quer les marques lais sées sur le bâti des portes ro maines au
gré des ac ci dents et des in ter ven tions hu maines de puis le début du
XVI  siècle jusqu’à nos jours.

12
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L’ana lyse ar chéo lo gique du bâti conser ‐
vé
Si le volet pré li mi naire de mes re cherches doc to rales m’a conduit à
me concen trer sur le fonds do cu men taire re la tif aux portes ro maines
d’Autun, la se conde phase, qui consti tuait le cœur même de la thèse, a
lo gi que ment consis té à mener l’ana lyse ar chi tec tu rale des portes et à
pro po ser l’étude ar chéo lo gique de leur bâti conser vé. Pour le dire ra‐ 
pi de ment, l’ar chéo lo gie de la construc tion est une ap proche ar chéo‐ 
lo gique re po sant sur l’idée que l’étude des construc tions en élé va tion
et de leurs trans for ma tions n’est pas moins fruc tueuse que la fouille
en sous- sol : tout l’in té rêt est de par ve nir à dé ter mi ner, parmi les
traces qu’un édi fice porte de sa longue vie, les quelles re lèvent de sa
nais sance, les quelles du reste de son âge.

13

Lire et ana ly ser les ves tiges conser vés

La pre mière étape consiste à ef fec tuer in situ le re pé rage des dif fé‐ 
rents élé ments ar chi tec tu raux qui com posent le bâ ti ment : il peut
s’agir de sou bas se ments, de pié droits, de murs, d’arcs, de voûtes,
d’as sises, voire de blocs mais aussi de traces d’ar ra che ment, de creu‐ 
se ment ou de ca vi tés. En dis tin guant ces uni tés élé men taires cor res‐ 
pon dant cha cune à un geste construc tif – on les ap pelle « uni tés stra‐ 
ti gra phiques construites » –, on par vient à éta blir une chro no lo gie
re la tive des états suc ces sifs du mo nu ment lors de sa construc tion
puis au cours de sa longue exis tence. Ce pre mier pha sage, ex clu si ve‐ 
ment fondé sur des ob ser va tions ef fec tuées sur le bâti conser vé, doit
en suite être confron té aux don nées is sues de l’étude du fonds do cu‐ 
men taire an cien, on y re vien dra.

14

L’ana lyse ar chéo lo gique et stra ti gra phique du bâti conser vé a été
menée de ma nière at ten tive pour les portes d’Ar roux et de Saint- 
André et de ma nière ponc tuelle pour la tour Saint- André et la tour
Saint- Andoche. Mal gré la somme consi dé rable de do cu men ta tion
écrite et fi gu rée re la tive à ces portes an tiques, j’ai par fois eu le sen ti‐ 
ment qu’elles n’avaient ja mais été ob ser vées que de ma nière par tielle,
que ce soit par les vi si teurs de pas sage ou par les éru dits au tu nois,
par de simples cu rieux ou par des connais seurs éclai rés. Quelques
exemples : aucun té moi gnage an cien ne men tionne le bloc d’ar chi ‐
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trave re tour né sur le re vers de la fa çade de la porte d’Ar roux alors
qu’on le dis tingue net te ment. Pas une ligne non plus sur la pré sence
des deux blocs de cal caire oo li thique ap par te nant au deuxième ni‐ 
veau de la porte Saint- André, prou vant ainsi que les as sises de grès
ar kose qui consti tuent le reste de la ga le rie ne peuvent pas re le ver de
la phase ini tiale de construc tion. Per sonne, à ma connais sance, n’avait
ja mais sou li gné non plus que les arcs de la porte Saint- André ne pré‐ 
sen taient pas le même nombre de cla veaux sur leur fa çade côté cam‐ 
pagne et sur leur face ar rière. De même, per sonne n’avait si gna lé que
les im postes des pas sages cen traux de la porte d’Ar roux étaient for te‐ 
ment dis sy mé triques. Les portes « trop connues pour être dé crites »
de Mé ri mée n’avaient en dé fi ni tive pas même été réel le ment re gar‐ 
dées.

Mettre les don nées an ciennes au ser vice de
l’in ter pré ta tion ar chéo lo gique

Il s’agit là de la se conde étape. En s’ap puyant sur les nom breuses re‐ 
pré sen ta tions ico no gra phiques da tées des portes puis en met tant en
série de ma nière re la tive celles dont la date est in con nue, on se
concentre sur tous les élé ments qui di vergent avec l’état de conser va‐ 
tion ac tuel des portes ur baines : dès lors, on se rend compte que des
blocs an tiques ont été rem pla cés par des pierres neuves, que des arcs
ont été re cons truits, que des struc tures bâ ties ont été ac co lées puis
dé man te lées, que des trous ont été per cés, etc. – toutes sortes d’in‐ 
for ma tions qui per mettent d’in ter pré ter cor rec te ment les di verses
traces ob ser vables sur les élé va tions conser vées et par fois de les
dater de ma nière pré cise (An nexe 4). Cette se conde étape per met
donc de si tuer avec cer ti tude cer taines phases pos té rieures à l’an ti‐ 
qui té au sein de la longue série d’évé ne ments qui ont af fec té le bâti
des portes ro maines. L’iden ti fi ca tion de ces phases per met évi dem‐ 
ment de res ti tuer l’his toire des portes sur le temps long (An nexe 5)
mais aussi, par éli mi na tion, de mieux connaître les uni tés stra ti gra‐ 
phiques qui doivent être at tri buées à la phase ini tiale de construc tion.
En ne consi dé rant que ces der nières, on est en me sure de cer ner
com ment le chan tier de construc tion a fonc tion né, à quel rythme,
avec quelle or ga ni sa tion, avec quels ma té riaux, selon quel pro jet ar‐ 
chi tec tu ral, etc.
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Eta blir une do cu men ta tion gra phique de ré ‐
fé rence

Cela dit, il ne suf fit pas de s’ap puyer sur la do cu men ta tion an cienne
qui, on l’a dit, peut être lar ge ment su jette à cau tion : il est fon da men‐ 
tal de consti tuer pa ral lè le ment une do cu men ta tion gra phique nou‐ 
velle. Les re le vés que j’ai ainsi réa li sés à l’aide des mé thodes nou velles
de pho to gram mé trie four nissent d’ailleurs un moyen ef fi cace d’ap‐ 
pré cier pré ci sé ment les dé for ma tions des do cu ments an ciens, une
fois mis à même échelle, et ainsi d’éva luer la fia bi li té des re le vés an‐ 
ciens 7. C’est donc ainsi une pers pec tive his to rio gra phique qui est
abor dée par le biais de l’his toire du re le vé ar chi tec tu ral et du pa tri‐ 
moine bâti fran çais.

17

En somme, l’étude ar chéo lo gique du bâti, fon dée sur l’in ter pré ta tion
des uni tés stra ti gra phiques construites et sur l’ana lyse dé taillée des
moindres traces an thro piques lais sées dans la pierre, dé bouche sur la
pos si bi li té de pro po ser des res ti tu tions en trois di men sions des
portes d’Autun. Ces sortes de ma quettes nu mé riques sont un moyen
de re nou ve ler le ques tion ne ment sur la fonc tion na li té de ces édi fices
: elles per mettent en effet au cher cheur de ré flé chir de ma nière
concrète et vi suelle sur les pro blèmes d’accès et de cir cu la tion entre
telle ou telle par tie de la porte, sur la na ture et la forme des toi tures,
sur les sys tèmes de fer me ture ou en core d’es ti mer le vo lume des ma‐ 
té riaux de construc tion 8.

18

La mise en série des portes d’Autun à
l’échelle de l’Oc ci dent ro main

Un chan ge ment d’échelle in dis pen sable

Si l’étude mo no gra phique de cha cune des quatre portes était in dis‐ 
pen sable, cette dé marche de meure tou te fois in com plète sans une
prise en compte glo bale des don nées des quatre portes ur baines
d’Autun. Leur étude com pa rée à l’échelle de la ville d’Au gus to du num a
pour ob jec tif de les com pa rer les unes par rap port aux autres, que ce
soit au ni veau de leur plan, de leur élé va tion, du décor ar chi tec to‐ 
nique, de leur ar ti cu la tion avec les murs de cour tine, des tech niques
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de construc tion et des ma té riaux – seule mé thode per met tant, à mon
sens, d’abor der la ques tion de l’or ga ni sa tion des tra vaux et des maî‐ 
trises d’ou vrage, de com prendre si plu sieurs équipes dis tinctes
étaient in ter ve nues au ni veau de chaque porte, voire d’ap por ter des
élé ments de chro no lo gie re la tive.

Ce pre mier chan ge ment d’échelle, d’une porte ur baine par ti cu lière à
la to ta li té des portes de la ville d’Autun, en ap pelle un se cond, d’Au‐ 
gus to du num au reste de l’Em pire. En quoi était- il per ti nent de re pla‐ 
cer les portes ro maines d’Autun dans le contexte plus large de la
construc tion des portes ur baines en Ita lie et dans les pro vinces oc ci‐ 
den tales de l’Em pire à la fin de la Ré pu blique et au début du Haut
Em pire ? En réa li té, de mul tiples com pa rai sons s’im posent entre les
portes ur baines d’Au gus to du num et bon nombre de portes d’Ita lie ou
des pro vinces oc ci den tales, à com men cer par celles de Gaule Nar‐ 
bon naise (Aix- en-Provence, Arles, Fré jus, Nîmes, Orange, Tou louse,
Va lence, Vienne…). Il s’agit de ré flé chir à par tir des portes d’Au gus to‐ 
du num à la trans mis sion d’un mo dèle de porte ur baine dont la porta
Nigra de Trèves, datée de la se conde moi tié du II  siècle de notre
ère, se rait une des cen dante : la porte ur baine à cour in té rieure et à
ga le rie su pé rieure flan quée de deux tours 9. Pour ten ter de com‐ 
prendre par quels ca naux ce type de plan s’est dif fu sé pour être fi na‐ 
le ment réa li sé à Autun, il est né ces saire d’exa mi ner sé pa ré ment l’évo‐ 
lu tion de ses com po santes en se concen trant tour à tour sur les
portes flan quées de deux tours à talon, sur les portes à cour in té‐ 
rieure, sur les portes à plu sieurs baies et sur les portes à ga le rie su‐ 
pé rieure. Cette phase de re cherche a trou vé sa concré ti sa tion dans la
réa li sa tion d’un atlas des portes ur baines mo nu men tales de l’Oc ci‐ 
dent ro main dont l’ob jec tif prin ci pal ré side dans la mise en série de
tous ces édi fices afin de pou voir y si tuer avec pré ci sion celles d’Autun
(An nexe 6).

20

ème

Les mo da li tés de la trans mis sion des mo ‐
dèles ar chi tec tu raux

Un tel outil a éga le ment été conçu dans l’in ten tion de pou voir cer ner
au plus près tout ce qui per met trait de dé ter mi ner les sources et les
in fluences de leur(s) ar chi tecte(s). Dans le cadre de ces études, les
portes d’Ita lie an té rieures et contem po raines à celles d’Autun ont été

21



Les portes de l’enceinte antique d’Autun et leurs modèles (Gaule, Italie, provinces occidentales de
l’Empire romain)

tout par ti cu liè re ment l’objet de mon at ten tion afin de cer ner le rôle
de la pé nin sule dans ces pro ces sus de ro ma ni sa tion : dans quelle me‐ 
sure l’Ita lie est- elle un lieu d’ex pé ri men ta tion des mo dèles ar chi tec‐ 
tu raux ? Com ment évo lue sur le sol ita lien cet objet ar chi tec tu ral
qu’est la porte ur baine ? Y a- t-il des mo dèles qui ne sont pas ex por tés
dans les pro vinces oc ci den tales? Y a- t-il, au contraire, des sché mas
pré sents en Gaule mais in édits en Ita lie ?

Les cas d’étude ne manquent pas : Porta Pa la ti na à Turin, Porta Prae‐ 
to ria à Aoste, Porta Leoni et Porta Bor sa ri à Vé rone, Porta Ve nere à
Spel lo, la porte sep ten trio nale de Quar to d’Al ti no, les portes de
Concor dia mais aussi celle(s) de Ri mi ni, Fano, Se pi no… Aussi s’agit- il,
à tra vers l’étude des portes d’Au gus to du num, de mieux com prendre le
pro cé dé com plexe de « ro ma ni sa tion » de puis le centre vers la pé ri‐ 
phé rie : par quelle voie ces mo dèles ar chi tec tu raux sont- ils par ve nus
à Au gus to du num ? à quel rythme ? quelle est la part des mo dèles ita‐ 
liens, quelle est celle des in ter ve nants lo caux et des tra di tions ré gio‐ 
nales ?

22

Même si la pro blé ma tique de la trans mis sion des mo dèles ar chi tec tu‐ 
raux et des so lu tions tech niques de puis l’Ita lie vers la pé ri phé rie de
l’Em pire est beau coup plus com plexe que cela, il est clair que le mo‐ 
dèle ar chi tec tu ral dont des cendent les portes d’Autun a été pro gres‐ 
si ve ment éla bo ré en Ita lie au cours du der nier siècle de la Ré pu blique
mais cette trans mis sion s’est- elle faite de ma nière di recte de puis
l’Ita lie 10 ou in di recte après avoir tran si té par la Nar bon naise, pro‐ 
vince la plus an cien ne ment ro ma ni sée des Gaules 11 ? Cela dit, il se rait
sim pliste de consi dé rer les portes d’Autun comme l’im por ta tion clé- 
en-main d’un sché ma ar chi tec tu ral ita lien. En effet, la so lu tion de
flan que ment qui a été adop tée par l’ar chi tecte qui a conçu les portes
mo nu men tales d’Au gus to du num re court à des tours à talon rec tan gu‐ 
laire (côté ville) et à avan cée semi- circulaire (côté cam pagne) alors
que ce dis po si tif semble to ta le ment in con nu en Ita lie. On ob serve en
re vanche une ré par ti tion ré gio nale de ce dis po si tif assez convain‐
cante au ni veau de la Gaule Lyon naise et de la Nar bon naise (An nexe
7). Ces ré flexions au tour de la trans mis sion des mo dèles ro mains en
Ita lie et en Gaule de mandent d’ailleurs à être pour sui vies dans le
cadre de la pu bli ca tion de ma thèse.
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1  Leur dé no mi na tion an tique est in con nue et leur nom ac tuel re monte au
Moyen Âge.

2  P. Mé ri mée, Notes d’un voyage dans le Midi de la France, Paris, Four nier,
1835, p. 52.

3  En effet, les éru dits re con naissent vo lon tiers que la porte d’Ar roux et la
porte Saint- André ne sont pas n’im porte quel mo nu ment ro main : la pre‐ 
mière est consi dé rée comme « le plus bel ou vrage lais sé par les Ro mains
dans la Gaule cel tique. C’est un mo nu ment du plus grand in té rêt, non- 

CONCLU SION
Au terme de l’ex po sé des trois axes qu’ont sui vis mes re cherches, il
est lo gique d’abor der la ques tion de la da ta tion des portes ro maines
d’Autun. En l’état ac tuel des connais sances, aucun élé ment ob jec tif ne
remet en cause l’ap par te nance des quatre portes ur baines au même
pro jet : dès lors, il est rai son nable de consi dé rer que la construc tion
des quatre portes est plus ou moins si mul ta née ou du moins qu’elles
furent édi fiées au cours de la même dé cen nie. Pa ra doxa le ment, l’ana‐ 
lyse stra ti gra phique des élé va tions n’a pas vo ca tion à four nir de da ta‐ 
tion ab so lue quand elle ne s’ac com pagne ni de fouilles, ni d’ana lyses
ar chéo mé triques mais elle a tou te fois per mis d’écar ter cer taines
idées com mu né ment ad mises par la com mu nau té scien ti fique
concer née. On ne peut dé sor mais plus dé fendre l’idée d’une contem‐ 
po ra néi té des deux ni veaux de la porte Saint- André et, de ce fait, les
hy po thèses de da ta tion de la porte ur baine fon dées sur l’ana lyse sty‐ 
lis tique des cha pi teaux de pi lastre de son se cond ni veau sont in va li‐ 
dées. Or, jusqu’ici, on consi dé rait que la construc tion de cette porte
était datée par ses cha pi teaux de la pé riode augusto- tibérienne, ce
qui ve nait faus ser les ré flexions sur la fon da tion d’Au gus to du num.
Quant à la porte d’Ar roux, du fait de la fra gi li té des cri tères de da ta‐ 
tion, on est ce pen dant obli gé de res ter pru dent et de s’en tenir, pour
l’heure, à l’hy po thèse d’une da ta tion médio- augustéenne, sans doute
de peu an té rieure au chan ge ment d’ère 12. En l’at tente de fouilles,
seules sus cep tibles d’ap por ter une da ta tion stra ti gra phique, la da ta‐ 
tion des portes mo nu men tales d’Au gus to du num pa raît condam née à
res ter une ques tion ou verte.
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seulement pour la ville d’Autun, mais en core pour toute la France. » selon
deux membres de la So cié té Eduenne, so cié té sa vante au tu noise. Elle fut
même choi sie comme sym bole de la pé riode gallo- romaine pour illus trer la
page de titre du Ma nuel d’ar chéo lo gie gallo- romaine d’A. Gre nier. Pour tant,
avant les re cherches d’A. Oli vier et d’A. Re bourg in ter rom pues par la dis pa ri‐ 
tion de ce der nier, les der nières études re mon taient à la fin du XIX  siècle
: H. de Fon te nay, Autun et ses mo nu ments, Autun, De jus sieu, 1889 ; A. Oli vier,
Les portes de l’en ceinte d’Autun, dans M. Pi nette (dir.), Autun – Au gus to du‐ 
num : ca pi tale des Eduens : ex po si tion (Autun, 16 mars – 27 oc tobre 1985),
Autun, Ville d’Autun, 1987, p. 55-58 ; A. Re bourg, L’ur ba nisme d’Au gus to du‐ 
num, thèse de doc to rat, Lille, uni ver si té Charles de Gaulle (Lille III), 1993.

4  Les res tau ra tions sur les en ceintes (et sur leurs portes) sont très fré‐ 
quentes et il im porte au plus haut point de cer ner leurs li mites avec exac ti‐ 
tude pour écar ter tout risque de confu sion entre l’as pect ori gi nel de l’édi fice
et ses res tau ra tions an tiques et mo dernes. Autun en est un ex cellent
exemple avec sa porte orien tale, la porte Saint- André, res tau rée de ma nière
vi gou reuse par l’ar chi tecte E. Viollet- le-Duc de 1847 à 1849. La per cep tion
ac tuelle du vi si teur est en core au jourd’hui in fluen cée, pour ne pas dire faus‐ 
sée, par cette res tau ra tion d’im por tance.

5  La ma jo ri té des do cu ments en ques tion est conser vée à la Bi blio thèque
na tio nale de France (dé par te ment des Cartes et Plans, Ca bi net des Es‐ 
tampes), à la Mé dia thèque de l’ar chi tec ture et du pa tri moine (ar chives de la
Com mis sion des mo nu ments his to riques, pho to thèque, pla no thèque) et à la
bi blio thèque de la So cié té Eduenne.

6  Au terme de ce tra vail de cri tique des sources, pour ma té ria li ser les re la‐ 
tions de pa ren té (pou vant aller jusqu’au pla giat) qu’en tre te naient entre elles
les sources, j’ai dé ci dé de re cou rir au sché ma d’ar bo res cence que les phi lo‐ 
logues uti lisent pour fi gu rer les ra mi fi ca tions des dif fé rentes branches au
sein d’une fa mille de ma nus crits, le stem ma. Sur la mé thode d’éta blis se ment
du stem ma, cf. V. Bar rière, L’ar chéo lo gie du bâti face aux sources pos té rieures
à l’An ti qui té : le cas des portes ur baines d’Au gus to du num (Autun), dans
Quelles sources pour une étude de la Mé di ter ra née an tique : ap proches, en‐ 
jeux, mé thodes, actes de col loque, 8-9 avril 2011, MMSH, Aix en Pro vence,
Presses Uni ver si taires de Pro vence [pu bli ca tion pré vue fin 2013].

7  Sur la mé thode d’éva lua tion des re le vés ar chi tec tu raux, cf. V. Bar rière,
Re le vés ar chi tec tu raux connus et mé con nus de la porte d’Ar roux : étude de la
do cu men ta tion gra phique re la tive aux an tiques d’Autun dans les col lec tions de
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la So cié té éduenne. Les tra vaux de Che na vard et Roidot- Deléage, dans Mé‐ 
moires de la So cié té Eduenne, LVII, fasc. 5, 2009-2010, p. 333-343.

8  Ce type de mo dèle 3D pré sente l’in té rêt de pou voir re cons ti tuer à l’aide
des don nées ar chéo lo giques dis po nibles les par ties au jourd’hui man quantes
telles que les tours de flan que ment ou en core le dis po si tif de cour in té‐ 
rieure que com por tait la porte d’Ar roux. Ce type de portes ur baines est
illus tré non seule ment en Ita lie par la porta Pa la ti na de Turin, la porta Prae‐ 
to ria d’Aoste, la porta Leoni de Vé rone ou en core la porta Ve nere de Spel lo
mais aussi en Gaule Nar bon naise (par exemple, à la porte Au guste de Nîmes
ou à la Por te rie, porte nord de l’en ceinte de Tou louse). Pour la dé mons tra‐ 
tion de l’exis tence d’une cour in té rieure au ni veau de la porte d’Ar roux, cf. V.
Bar rière, Les portes de l’en ceinte an tique d’Autun et leurs mo dèles (Gaule, Ita‐ 
lie, pro vinces oc ci den tales de l’Em pire ro main), thèse de doc to rat, sous la di‐ 
rec tion d’O. de Ca za nove, 3 vo lumes, Dijon, 2012.

9  Sur la ca té go rie ar chi tec tu rale de la porte ur baine à cour in té rieure en
Gaule et en Ita lie du nord, cf V. Bar rière, Un sas entre ville et cam pagne : les
portes à cour in té rieure en Gaule (Cis al pine com prise), dans Actes du col loque
in ter na tio nal « Franges ur baines et confins ter ri to riaux : la Gaule dans l’Em‐ 
pire » (Ver sailles, 29 fé vrier – 3 mars 2012), Paris, Er rance [pu bli ca tion pré‐ 
vue fin 2013].

10  Les co lo nies ro maines d’Aoste et de Turin, si tuées au ni veau de l’arc
alpin, ne sont sé pa rées d’Autun que par l’arc ju ras sien. Or, leurs portes ur‐ 
baines pré sentent de grandes si mi li tudes avec celles d’Autun et sont da tées
de la pé riode au gus téenne an té rieure au chan ge ment d’ère.

11  Du point de vue de la com pa rai son mor pho lo gique, ce sont en effet les
portes d’Au guste et du Ca de reau à Nîmes qui four nissent les pa ral lèles les
plus per ti nents à la porte d’Ar roux, voire à la porte Saint- André. La porte de
la Re doute à Arles dont les tours de flan que ment pré sentent un sou bas se‐ 
ment mou lu ré très proche de celui de la porte Saint- André ap par tient éga‐ 
le ment à la même série, même si des dif fé rences im por tantes existent. On
ne peut que re gret ter de ne pas suf fi sam ment connaître au jourd’hui les
portes ur baines de Gaule Nar bon naise du début de l’Em pire si tuées sur les
bords du Rhône, à Arles, à Va lence ou à Vienne…

12  Sur les dé bats ac tuels au tour de la da ta tion des portes d’Ar roux et Saint- 
André, cf. M. Kas pr zyk, Les cités des Eduens et de Cha lon du rant l’An ti qui té
tar dive (v. 260-530 apr. J.-C.). Contri bu tion à l’étude de l’An ti qui té tar dive en
Gaule cen trale, thèse de doc to rat, Ar chéo lo gie, Dijon, Uni ver si té de Bour‐ 
gogne, 2005 ; V. Brunet- Gaston, Le décor ar chi tec to nique dans l’Arc ju ras sien
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« éten du », de Au gus to du num- Autun (Saône- et-Loire, F) à Au gus ta Rau ri ca- 
Augst (Bâle- Campagne, CH), dans C. Bélet- Gonda, J.-P. Ma zi mann, A. Ri‐ 
chard, F. Schif fer de cker (éd.), Pre mières Jour nées Ar chéo lo giques Fron ta lières
de l’Arc Ju ras sien : Man deure, sa cam pagne et ses re la tions d’Avenches à
Luxeuil et d’Augst à Be san çon. Ac tua li tés ar chéo lo giques ré gio nales, Be san çon,
Presses uni ver si taires de Franche- Comté, 2008, p. 73-83 ; A. Oli vier, La
porte d’Ar roux à Autun : ob ser va tions sur l’ar chi tec ture et le décor d’une porte
d’en ceinte gallo- romaine du Haut- Empire et sa pa ren té avec l’arc ho no ri fique
de Langres, dans RAE, 59, 1, 2010, p. 265-286 ; V. Brunet- Gaston, Les pro‐ 
grammes au gus téens d’Autun (Au gus to du num), dans Reddé et al. (dir.), As‐ 
pects de la ro ma ni sa tion dans l’Est de la Gaule, Glux- en-Glenne, Bi bracte –
Centre ar chéo lo gique eu ro péen, 2011, p. 265-273 (col lec tion Bi bracte ; 21) ; Y.
Ma li gorne, Le style dit du Se cond Trium vi rat et la pre mière pa rure mo nu‐ 
men tale des cités du Centre- Est. Re marques sur la va leur chro no lo gique de
l’acanthe à dé cou page sy mé trique, dans Reddé et al. (dir.), op. cit., p. 254-264.

Français
Re le vant de l’ar chéo lo gie de la construc tion, l’ap proche des portes ur baines
d’Au gus to du num que j’ai adop tée dans ma thèse re pose sur trois vo lets prin‐ 
ci paux et com plé men taires : d’abord, l’éva lua tion et l’ex ploi ta tion du fonds
do cu men taire an cien, en suite, la lec ture stra ti gra phique des élé va tions et
l’étude ar chéo lo gique du bâti, enfin, la mise en série des portes d’Autun avec
l’en semble des édi fices du même type avec les quels elles en tre tiennent un
lien de pa ren té. En un mot, il s’est agi de prendre la me sure de l’en semble de
la do cu men ta tion dis po nible et de faire en sorte que des don nées mul ti‐ 
formes puissent être croi sées avec pro fit, qu’il s’agisse de fouilles et de son‐ 
dages ar chéo lo giques (an ciens ou contem po rains), des re pré sen ta tions gra‐ 
phiques ou pho to gra phiques, de re le vés ar chi tec tu raux, de des crip tions
tex tuelles ou de dos siers de res tau ra tion consti tués par la Com mis sion des
Mo nu ments his to riques. Loin d’être une phase pré li mi naire de tra vail dé‐ 
con nec tée de l’étude ar chéo lo gique du bâti pro pre ment dite, le tra vail sur la
do cu men ta tion an cienne a dû être mené de ma nière conjointe avec le tra‐ 
vail de ter rain. Il était dès lors en vi sa geable de pro po ser des res ti tu tions :
res ti tu tion du mode d’im plan ta tion des portes ur baines au mo ment de la
fon da tion d’Au gus to du num, res ti tu tion des phases de chan tier suc ces sives,
res ti tu tion du pro jet ar chi tec tu ral ori gi nel, res ti tu tion du plan com plet des
portes, res ti tu tion de l’or ga ni sa tion in terne des tours mais aussi res ti tu tion
sur le temps long des dif fé rentes phases de la vie de cha cune des quatre
portes.
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